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TEXT

Ce texte propose une réflexion sur la place des émotions dans la
construc tion du savoir, à travers une retrans crip tion d’échanges avec
le socio logue Louis Quéré. Ce dernier est direc teur de recherche
émérite au Centre d’Étude des Mouve ments Sociaux (CEMS / CNRS- 
EHESS). Ses recherches portent prin ci pa le ment sur la socio logie de
l’action, les problé ma tiques liées à l’espace public et l’épis té mo logie
des sciences sociales. Son approche s’inscrit notam ment dans le
sillage de la pensée de Jürgen Habermas, de l’hermé neu tique de Hans
Georg Gadamer, du prag ma tisme – en parti cu lier de John Dewey et
de George Herbert Mead  – et de l’ethno mé tho do logie. L’entre tien
retrace une partie de son parcours de recherche, il évoque en parti‐ 
cu lier ses travaux des quinze dernières années sur les émotions, mais
fait aussi des incur sions dans des recherches plus anciennes. La place
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des insti tu tions de recherche traverse aussi les échanges. Il est ques‐ 
tion de l’impor tance du Centre d’Études des Mouve ments Sociaux, où
Louis Quéré entre en 1974 pour réaliser sa thèse, et où il reste affilié
jusqu’à son éméritat  ; et de la place de l’EHESS, à travers la créa tion
de la collection Raisons Pratiques 1 en 1990, soutenue par les Éditions
de l’École et à laquelle il a parti cipé activement.

La publi ca tion de cet entre tien fait suite à une enquête, menée dans
le cadre d’un stage de profes sion na li sa tion à la recherche réalisé au
CEMS pendant mon master. Cette enquête a eu pour objectif
d’éclairer les condi tions d’émer gence de la théma tique des émotions
au sein du labo ra toire, en consti tuant et en analy sant un corpus de
produc tions scien ti fiques et de docu ments sur son évolu tion et son
fonc tion ne ment. Je me suis concentré·e sur les éléments de contexte
qui ont présidé au déve lop pe ment de recherches sur les émotions
dans le labo ra toire, tant en termes de logiques édito riales que de
supports de publi ca tion, d’oppor tu nités de colla bo ra tions, ou encore
de formes de rayon ne ment et de trans mis sion. Ce maté riau m’a
permis, à partir d’une étude de réseaux, de montrer combien la figure
de Louis Quéré, auteur notam ment  de La Fabrique des  émotions
(2021), s’avère centrale parmi les dyna miques iden ti fiées au CEMS sur
ce thème. J’ai donc, durant mon stage, réalisé un entre tien avec lui,
qui avait pour but de mieux comprendre sa démarche, ses inspi ra‐ 
tions, l’évolu tion de ses approches et la manière dont il a déve loppé
ses travaux.

2

Ainsi, en ouvrant un dialogue autour de son expé rience et de son
travail sur les émotions, cet entre tien couvre, de manière trans ver‐ 
sale, la place des émotions sous l’angle de la diver sité des disci plines
des sciences humaines et sociales, des accents théo riques et empi‐ 
riques de ses recherches, et de la place des émotions au sein des
pratiques de recherche et des produc tions scientifiques.

3

Quatre grands mouve ments composent cet entre tien. D’abord, celui- 
ci s’attache à expli citer les racines de l’intérêt de Louis Quéré pour les
émotions. À rebours d’une entrée par la litté ra ture fémi niste, qui
struc ture une large partie des recherches sur les émotions en
sciences sociales depuis quelques années, il fait ses premiers pas sur
cette thématique via une relec ture de la psycho logie des émotions du
philo sophe prag ma tiste améri cain John Dewey  – impor tant travail
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théo rique commencé notam ment dans le cadre d’une recherche
empi rique sur le problème public des algues vertes en Bretagne.
Cette première partie de l’entre tien revient donc sur les auteurs, les
courants et les textes qui ont suscité son intérêt pour les affects. En
outre, l’insa tis fac tion de Louis Quéré à la lecture d’autres textes abor‐ 
dant la théma tique des émotions l’a poussé à s’investir dans ce
domaine. Le manque de concep tua li sa tion dont ces travaux faisaient
preuve l’a amené à se pencher davan tage sur ce sujet, qui restait peu
étudié. La deuxième partie de cet entre tien revient sur des
recherches plus anciennes du socio logue, tant d’un point de vue
empi rique que théo rique, qui struc turent la manière dont il se penche
sur les émotions à partir de la fin des années 2000. Après plus d’une
dizaine d’années de recherches, Louis Quéré co- dirige un volume sur
les émotions collec tives dans la collection Raisons Pratiques. L’évoca‐ 
tion de ce numéro est l’occa sion, dans la troi sième partie de l’entre‐ 
tien, de revenir plus en détail sur la créa tion de cette collec tion, ainsi
que, des années plus tard, sur la construc tion de ce numéro sur les
émotions. Pour conclure les échanges, le dernier mouve ment aborde
le rôle  de stop and  go des émotions dans la recherche en sciences
sociales. Du choix d’un sujet à l’écri ture, en passant par les lectures
ou le rapport au terrain, les enquêtes n’échappent pas aux affects. Il
se pour rait d’ailleurs que certaines fassent partie inté grante de ce
que Louis Quéré appelle l’atti tude scientifique.

Aux origines de l’intérêt de Louis
Quéré pour les émotions
Derrière les lectures qui ont amené Louis Quéré à s’inté resser aux
émotions se cache un éven tail d’affects. En effet, le cher cheur décrit
deux dyna miques émotion nelles qui traversent toute lecture selon lui.
D’une part, certains auteurs excitent notre curio sité  : leurs textes
nous satis font parce qu’ils sont diffi ciles à lire, ce qui signifie qu’ils
abordent en profon deur une théma tique  – en l’occur rence, les
émotions. D’autre part, la lecture peut égale ment être source d’insa‐ 
tis fac tion  : certaines produc tions donnent par exemple le senti ment
qu’elles manquent de concep tua li sa tion. Cette première partie, intro‐ 
duite par l’atten tion de Louis Quéré portée aux auteurs clas siques de
la phéno mé no logie et du prag ma tisme améri cain sur le sujet, permet
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de mettre le doigt sur la force motrice des émotions et leur
prégnance au sein de nos lectures.

Les clas siques et la phéno mé no logie :
une porte d’entrée dérobée vers
les émotions
Jade Picaud  : Comment avez- vous commencé à vous inté resser à la
théma tique des émotions et qu’est- ce qui vous a amené à le faire ?

6

Louis Quéré  : Ce sont deux choses. La première est que lorsque j’ai
commencé à être cher cheur, je m’étais beau coup inté ressé à un
auteur alle mand bien connu, Habermas  ! On présente toujours le
philo sophe, mais il y a aussi une contri bu tion socio lo gique impor‐ 
tante. C’est donc à cet aspect de Habermas que je me suis inté ressé.
Sa lecture m’a incité à m’inté resser à des courants de pensée, des
recherches socio lo giques qui, à l’époque, n’étaient pas vrai ment très
connus en France. Quand j’ai commencé à faire de la recherche,
c’était encore sous le règne des quatre grands maîtres  : Touraine,
Bour dieu, Boudon et Crozier. Et donc, en lisant Habermas, j’ai décou‐ 
vert l’intérêt de diffé rents courants plutôt améri cains. Je m’étais
notam ment inté ressé à son débat avec Niklas Luhmann.

7

Mais à partir de Habermas, je m’étais surtout inté ressé à deux
choses  : d’une part, au courant de la phéno mé no logie sociale et de
l’ethno mé tho do logie, donc Alfred Schütz et Harold Garfinkel. Et, de
l’autre côté, au courant prag ma tiste. Déjà à l’époque, Habermas
accor dait une grande impor tance à George Herbert Mead, qu’il lisait à
travers son intérêt pour la ques tion de la commu ni ca tion. Ça m’a
incité à me plonger dans la lecture des auteurs de ces deux courants- 
là. Quant à l’ethno mé tho do logie, Garfinkel était l’un des premiers, me
semble- t-il, à amener en socio logie la ques tion des affects et des
émotions. À l’époque, dans ses premiers travaux (Garfinkel, 2007
[1967]), il faisait faire des expé riences à des étudiants, un peu pour les
perturber, pour voir ce que ça provo quait comme réac tions affec‐ 
tives. […] C’est donc une des sources de mon intérêt pour les affects,
les émotions.

8

Après, ce qui m’a surtout amené à déve lopper cet intérêt de
recherche, c’est la lecture du prag ma tisme. Je pense notam ment à
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Georges Herbert  Mead 2  : il y a une théorie des émotions chez lui
mais qui est très peu élaborée (Dreon, 2022). Mais comme Mead
n’arrê tait pas de dire dans ses écrits : « Mon point de vue est exac te‐ 
ment celui de John Dewey », à un moment donné, je me suis dit : « Il
faut quand même que j’essaie, que j’aille voir ce que Dewey raconte ! »
Et c’est comme ça que, outre la lecture de Mead, je me suis lancé
aussi dans la lecture des textes de Dewey 3 ! Et notam ment d’un livre
qui a été impor tant pour mon intérêt pour les émotions  : L’Art
comme  expérience. Il aborde très longue ment cette ques tion des
émotions, dispersée un peu dans toute l’œuvre. Il y a toute une
réflexion sur ce qu’est l’expres sion des émotions, et notam ment
l’expres sion des émotions dans les œuvres d’art, d’où il a tiré une
théorie de l’expres sion des émotions.

Dans d’autres écrits de Dewey aussi, il y a diffé rents passages sur les
émotions. Mais pour appro fondir un peu l’affaire, je suis revenu à
deux de ses premiers articles, en 1894-1895, qui sont deux articles de
psycho logie des  émotions 4. Les deux auteurs prin ci paux discutés
sont, d’une part, Darwin, qui à l’époque venait de publier un livre sur
l’expres sion des émotions chez l’homme et l’animal (Darwin, 1872), et
d’autre part William James. Ces deux articles ne sont pas faciles à lire,
je me suis cassé la tête  ! Mais il m’a semblé inté res sant, pour une
réflexion sur les émotions, même aujourd’hui, de repartir de cette
source. James n’est pas le seul auteur de cette théorie moderne,
psycho lo gique, des émotions. Il y a aussi Carl Lang, scan di nave, qui a
défendu les mêmes posi tions que James alors qu’ils ne se connais‐ 
saient pas  ! Et donc il m’a semblé inté res sant de repartir de cette
première théorie scien ti fique en psycho logie des émotions, et ensuite
de reprendre les diffé rentes discus sions qui ont été faites sur ces
théo ries. Chez Dewey notam ment, le second article de 1895 est entiè‐ 
re ment consacré à une discus sion critique de la théorie de James.
D’autre part, une autre critique que j’ai prise au sérieux dans mon
livre sur La Fabrique des émotions est la discus sion de William James
par Ludwig Witt gen stein. Il était un lecteur de James, qu’il a critiqué
mais qu’il admi rait en même temps, parce qu’il trou vait que c’était
quelqu’un de très humain, de très huma niste. Donc il connais sait bien
la psycho logie de James, et il connais sait notam ment son livre sur les
variétés de l’expé rience reli gieuse (James, 1931 [1902]), qu’il appré ciait
beau coup. Donc, dans mon livre, je suis reparti de James et je l’ai
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construit sur ces deux critiques qui ont été faites de l’approche de
James. C’était une des sources de mes intérêts.

Contexte de l’émer gence d’un intérêt
pour les émotions : entre (in)satis fac ‐
tion et volonté de reconceptualisation
Jade Picaud  : Quand avez- vous commencé à vous inté resser aux
émotions, et comment votre travail a- t-il été reçu ? Ce n’était pas une
théma tique très abordée à ce moment- là dans le paysage des
sciences sociales en France il me semble.

11

Louis Quéré  : Je ne sais pas préci sé ment comment mon travail a été
reçu. Après, j’ai quand même regardé d’assez près la socio logie des
émotions, et j’avoue que ça m’a un peu ennuyé ! Dans mon parcours,
j’ai lu de très près Erving Goffman, et écrit des choses sur lui  : la
ques tion des émotions était aussi présente chez lui. Dans mon livre,
j’évoque rapi de ment les prin ci paux socio logues des émotions, mais je
trou vais qu’ils n’avaient pas concep tua lisé les émotions d’une façon
telle que l’on sorte un peu des notions ordi naires. Il fallait effec ti ve‐ 
ment recon cep tua liser les émotions, il fallait repenser la ques tion de
l’expres sion des émotions. Et c’est aussi une tendance, me semble- t-
il, chez des collègues socio logues, de raisonner en termes de vécu, de
préco niser une phéno mé no logie de l’expé rience vécue des émotions.
Ce sont des choses qui sont perti nentes et utiles, mais qui à mon avis
ne font pas beau coup avancer la compré hen sion des phéno mènes de
l’émotion. Cela étant, je pense que le fait de m’être appuyé comme je
l’ai fait sur des psycho logues et des philo sophes, ça n’a pas incité les
collègues socio logues à s’y inté resser ! […]

12

J. P. : Je pense à une chose, juste ment par rapport à tout ce processus
de concep tua li sa tion : vous dites que vous avez été déçu quand vous
avez lu certains travaux qui parlaient des émotions en sciences
sociales, notam ment parce qu’il n’y avait pas eu ce processus de
recon cep tua li sa tion. À quel point cette décep tion vous a poussé à
travailler sur cet objet- là ? Est- ce que le fait que ces lectures soient
moins exci tantes pour vous est aussi un moteur ?

13

L. Q. : J’ai passé pas mal de temps à lire sur la ques tion des émotions
et effec ti ve ment, il n’y a pas vrai ment de concep tua li sa tion, de recon ‐
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cep tua li sa tion. C’est un peu le concept de sens commun d’émotion
qui prévaut. Pour le travail que j’ai fait sur la confiance (Quéré, 2024b),
un des socio logues impor tants est Niklas Luhmann, un socio logue
alle mand qui était un parte naire de discus sions de Habermas. Dans
son livre sur la confiance (Luhmann, 2006 [1968]), il dit que ce que
doit faire le socio logue, c’est trans former le concept ordi naire en un
concept appro prié à une analyse socio lo gique. On ne peut pas se
contenter de recon duire, sans plus, les notions ordi naires. Ça n’est
pas de la rupture épis té mo lo gique, c’est une histoire de clari fi ca tion
concep tuelle, de clari fi ca tion des choses. Luhmann a fait une théorie
des systèmes qui est un peu baroque, mais bon  ! Mais il a réussi à
proposer une analyse de la confiance qui n’est plus basée sur la
notion commune.

La théma ti sa tion de la ques tion
des émotions
Le carac tère nova teur de l’approche des émotions en sciences
sociales par Louis Quéré tient à l’origi na lité et à la diver sité de ses
travaux. Alors que l’étiquette de théo ri cien lui a souvent été accolée,
Louis Quéré revient dans cette deuxième partie sur le terrain qu’il a
réalisé en Bretagne, à propos des algues vertes. Cette recherche a été
le point de départ de ses tenta tives de théma ti sa tion des affects, avec
pour angle d’approche l’arti cu la tion des émotions aux mouve ments
sociaux. Une dizaine d’années plus tard, il publie son premier livre sur
les affects  : La Fabrique des  émotions (2021). En partant de cette
recherche empi rique, Louis Quéré évoque les diffé rents courants
théo riques qu’il mobi lise pour théma tiser les émotions, en parti cu lier
la philo so phie analy tique, la psycho logie et les neuros ciences. Selon
lui, c’est cette théma ti sa tion parti cu lière qui n’a pas faci lité la récep‐ 
tion de son travail par ses collègues sociologues.

15

Les émotions : un travail empirique

Louis Quéré : La ques tion des émotions et des affects dans les mouve‐ 
ments sociaux est quelque chose de très impor tant ! C’est à l’initia tive
de mes collègues Daniel Cefaï et Cédric Terzi que j’avais commencé à
tenter d’arti culer les deux ques tions. Ils avaient dirigé un numéro de
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la  collection Raisons  Pratiques, en 2012. Daniel savait que j’avais
regardé de près la théorie des émotions de Dewey et il m’a dit  : «  Il
serait inté res sant que tu essaies de faire un article sur la ques tion des
émotions dans les mouve ments sociaux. »

Jade Picaud : Parce qu’à ce moment- là, vous ne trai tiez pas du tout de
cette théma tique dans vos écrits ?

17

L. Q. : Non. D’ailleurs, je n’ai pas énor mé ment écrit sur la ques tion des
émotions dans les mouve ments sociaux 5. […] En revanche, paral lè le‐ 
ment à mon intérêt pour le trai te ment des émotions dans les mouve‐ 
ments sociaux en socio logie et en sciences poli tiques, je m’étais
penché sur la litté ra ture contem po raine sur les émotions collec tives.
J’avais constaté qu’il y avait un fort déve lop pe ment de cette litté ra‐ 
ture en philo so phie, notam ment en philo so phie dite analy tique, et
surtout en phéno mé no logie. Dans cette tradition- là, la phéno mé no‐ 
logie, il y a toute une vieille réflexion sur les émotions collec tives  :
dans les années 1910-1920, Max Scheler avait beau coup réfléchi sur ce
qu’implique le fait d’éprouver un senti ment avec d’autres, ou sur le
partage des émotions  (Mitfühlen). En lisant cette litté ra ture sur les
émotions collec tives, j’ai eu l’impres sion que nombre de philo sophes
et d’histo riens redé cou vraient – sans doute sans s’en rendre compte,
parce qu’ils ne le connais saient pas –, toute une série de choses que
Durkheim, et Mauss dans sa suite, avaient déjà écrites sur la ques tion
des émotions collectives.

18

Pour revenir à cette commande de Cédric et Daniel pour ce
volume de Raisons Pratiques, je m’étais inté ressé à un cas empi rique
(Quéré, 2012). Il se trouve que je vis en Bretagne, sur les bords de la
baie de Saint Brieuc, qui est une baie très affectée par les algues
vertes  ! À un moment donné, on appe lait cette baie «  la baie des
cochons  », telle ment les nitrates, provo qués par l’élevage intensif
dans cette région de Bretagne, avaient complè te ment pollué les
rivières. C’était une époque où il y avait une forte mobi li sa tion à la
fois des écolo gistes et des syndi cats agri coles. Il y avait un conflit
assez fort entre les écolo gistes qui dénon çaient cette pollu tion par
les algues vertes, avec l’appui de scien ti fiques qui avaient analysé
l’origine du phéno mène, et, d’un autre côté, les syndi cats agri coles
défen dant l’élevage intensif. Il y avait des mani fes ta tions très dures et
parfois violentes, surtout des attaques très violentes à l’encontre des
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mili tants écolo gistes. C’était un mouve ment dans lequel les affects
jouaient un rôle très impor tant, de part et d’autre. J’avais aussi été
frappé par quelque chose qui a été déve loppé récem ment, qui est ce
que l’on appelle la «  produc tion de l’igno rance  », par l’indus trie du
tabac, des pesti cides, etc. Dans le cas des algues vertes, je m’étais
rendu compte que les syndi cats agri coles s’étaient adressés à un
pseudo- expert dans le domaine pour contrer l’argu ment des scien ti‐ 
fiques  ! Il expli quait que le problème des algues vertes ne prove nait
pas des excès de nitrates venant des élevages, mais était produit par
les lessives des parti cu liers reje tées dans les réseaux d’assai nis se‐ 
ment  ! Donc c’est ça, aussi, l’histoire de mon intérêt pour les
émotions !

Tour nant théo rique et analytique
Jade Picaud  : Pour éclaircir un point  : vous me dites que vous avez
l’impres sion que beau coup de socio logues ont tendance, encore
aujourd’hui, à ne pas traiter les émotions comme une théma tique
socio lo gique. Quand vous avez commencé à le faire, avez- vous reçu
des remarques ou des commen taires de la part de collègues du labo‐ 
ra toire par exemple ?

20

Louis Quéré  : Non, pas du tout. Quand mon  livre, La Fabrique
des émotions, est paru, le CEMS avait fait une annonce, et j’avais eu
une réac tion d’un ancien direc teur du labo ra toire, Daniel Pécaut, qui
m’a mis un mail en disant : « Tiens, c’est éton nant, personne n’aborde
cette question- là et Louis, tu es spécia liste du trai te ment de ques‐ 
tions que personne n’a abor dées ! » […]

21

Alors par contre, il y a un autre secteur que l’on n’a pas évoqué, qui
n’est pas du tout la socio logie ou la philo so phie, qui sont les neuros‐ 
ciences. Une partie des neuro- scientifiques sont des jame siens  !
Enfin, ils repartent de James, et c’est inté res sant de voir la manière
dont ils essaient de rendre compte du phéno mène de l’émotion, parce
qu’effec ti ve ment la confiance est quand même un phéno mène
corporel. Et donc il y a un certain sens à s’inter roger sur la machi‐ 
nerie neuro nale qui sous- tend ça. Dans mon  livre Il n’y a pas de
cerveau des  émotions (Quéré, 2023), j’ai tenté d’évaluer ce que les
neuros ciences nous apprennent vrai ment sur les émotions.

22
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Les Émotions collectives : réaliser
un numéro consacré aux
émotions dans la collection
Raisons Pratiques
Une tren taine d’années après la créa tion de la  collection
Raisons Pratiques, naît en son sein un numéro précur seur dans l’insti‐ 
tu tion na li sa tion des émotions comme champ de recherche  : Les
Émotions  collectives, dirigé par Louis Quéré et Laurence Kauf mann
(2020). Le volume comporte onze articles de cher cheur·es issu·es
d’univers variés, ayant comme point commun de s’inté resser aux
émotions collec tives comme objet de recherche. Revenir sur
l’origine de Raisons Pratiques permet de comprendre le contexte dans
lequel a été créé le numéro sur Les Émotions collectives, et de mieux
saisir les travaux pion niers qui le composent. En outre, les échanges
avec Louis Quéré sur la consti tu tion de ce numéro ont été parti cu liè‐ 
re ment enri chis sants, notam ment en ce qui concerne le recru te ment
de contri bu teur·ices travaillant sur ce sujet. Les propos qui suivent
révèlent le nombre restreint de cher cheur·es abor dant la théma tique
des émotions, les dispa rités entre les disci plines des sciences sociales
quant à l’étude de celle- ci, mais égale ment le fait qu’il s’agit fina le‐ 
ment d’un axe de recherche à la marge des enquêtes. Ainsi, Louis
Quéré revient dans cette partie sur les problé ma tiques concrètes et
pratiques avec lesquelles il a dû composer pour sa création.

23

L’avène ment de Raisons Pratiques

Louis Quéré  : En 1978, j’avais un travail à faire sur la commu ni ca tion,
plus préci sé ment sur la presse locale. Au moment de rédiger le
rapport, je suis tombé sur la traduc tion de l’ouvrage de  Habermas,
L’espace public (Habermas, 1988 [1962]). J’ai été ébloui par ce livre… Du
coup, je me suis mis à lire Habermas. À l’époque, il n’y avait pas énor‐ 
mé ment de traduc tions, donc j’ai cherché à accéder à Habermas par
des articles en anglais. J’y ai notam ment décou vert ses réflexions sur
la logique des sciences sociales, sur ce que fait la socio logie, sur les
problèmes contem po rains de la pensée socio lo gique. C’est la lecture
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de ces textes qui m’a amené à m’inté resser à la phéno mé no logie
sociale de Schütz, et à l’ethno mé tho do logie de Garfinkel, etc. J’ai
donc proposé ici, au CEMS, avec mon collègue Renaud Dulong avec
qui j’avais préparé ma thèse, de créer un sémi naire. On avait appelé ça
un peu pompeu se ment « Sémi naire d’Épis té mo logie Sociale ». Dans ce
sémi naire, on était quatre ou cinq, il y avait, outre Renaud, Pascale
Gruson, Alain Cotte reau, Antoi nette Chau venet, et des personnes
venant de l’exté rieur qui ont été inté res sées, dont Patrick Pharo et
Bernard Conein.

La collection Raisons Pratiques, dont Guillaume 6 s’occupe, est née de
ce séminaire- là. À l’époque, on écri vait des textes et on les publiait
arti sa na le ment, dans une publi ca tion intitulée Problèmes d’épis té mo‐ 
logie en sciences  sociales. Il y a eu un numéro sur Habermas, un
numéro sur l’ethno mé tho do logie, un numéro de discus sions avec
Ricoeur. Un jour, on s’est dit : « Ce serait inté res sant de trans former
ça en une véri table revue  !  » C’est ce que l’on s’était dit avec Pharo
notam ment. On a soumis le projet à Jacques Revel, qui, à l’époque,
était direc teur des Éditions de l’EHESS, et Revel nous a dit  : « Mais
lancer une revue, ce n’est pas une bonne idée, parce qu’il faut gérer
les abon ne ments… Pour quoi vous ne feriez pas plutôt une collec tion
de livres annuels, un livre collectif par an ? » Et Revel avait ajouté  :
«  J’aime rais bien que l’EHESS sorte du conflit entre les écoles de
socio logie. Donc je donne mon accord pour créer cette collec tion à
condi tion que vous rele viez ce défi de faire coopérer les tourai niens,
les bour dieu siens…  ». Et c’est comme ça  que Raisons  Pratiques est
née !

25

Au départ, d’ailleurs, dans les premiers numéros, j’avais solli cité des
tourai niens, il y a eu un article de Dubet dans le premier volume  ;
dans le comité de collec tion, il y avait des gens du GSPM 7, Thévenot,
notam ment… Après ça a évolué.  Mais Raisons Pratiques a survécu  !
Par ailleurs, j’ai continué à faire divers travaux d’enquêtes empi riques.
Mais j’étais quand même perçu comme ayant un intérêt plutôt pour la
théorie. Et, du coup, je pense que l’on m’a collé l’étiquette de théo ri‐ 
cien, épis té mo logue  ! Mais je n’ai pas renoncé, parce que je pensais
que c’était important.
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La consti tu tion du numéro Les
Émotions collectives
Jade Picaud  : Par rapport  à Raisons  Pratiques  : quand on publie un
numéro entiè re ment consacré aux émotions, comment on fait
concrè te ment pour trouver des contri bu teurs ?

27

Louis Quéré : Ça n’a pas été simple !28

J. P.  : Une seconde ques tion liée à ça  : quel rayon ne ment a eu le fait
que vous et d’autres ayez fait un ouvrage sur ce thème, que ce soit au
sein du labo ra toire ou en dehors ?

29

L. Q. : Alors je ne sais pas comment ça a été reçu. Mais, comme j’avais
lu pas mal de choses de philo so phie analy tique et de phéno mé no‐ 
logie, j’avais iden tifié toute une série de jeunes cher cheurs qui
publiaient là- dessus. J’avais proposé à Laurence Kauf mann, qui a été
ma première thésarde ici à l’EHESS (elle est main te nant profes seure
de socio logie à l’Univer sité de Lausanne), de faire un numéro là- 
dessus. Après, le problème était de trouver les autres auteurs, et de là
ça a été un peu poussif… Pour moi, ça a été un semi- échec parce qu’il
a fallu effec ti ve ment, je dirais, sans donner un sens trop péjo ratif à
l’affaire, boucher des trous !

30

Côté philo, ce n’était pas compliqué : on avait deux ou trois personnes
dont on connais sait des textes qui nous parais saient inté res sants à
traduire. Après, le nombre de personnes travaillant en socio logie sur
les émotions collec tives, il n’y en a pas des quan tités, y compris à
l’étranger. Ceux qui le faisaient étaient plutôt en sciences poli tiques.
C’est ainsi que l’on a publié un texte de Chris tophe Traïni (2020), qui
travaille sur ce thème- là depuis un certain temps. Fina le ment, on a
dû solli citer des personnes […] qui abor daient la ques tion des
émotions collec tives un peu à la marge. Ce qui n’a pas empêché qu’ils
aient écrit des articles très inté res sants, je pense à l’article de
Mathieu Berger notam ment (2020). Sur les émotions collec tives, pour
moi, il y a un très bon article dans ce volume qui est celui de Gérôme
Truc (2020), qui a été en thèse avec Daniel Cefaï et moi- même, qui a
travaillé sur les réac tions aux atten tats dans diffé rents pays d’Europe.
Il y avait aussi un très bel article de deux anthro po logues (Mois seeff
et Houseman, 2020), qui m’a beau coup intéressé.
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Les émotions : fonc tion de stop
and go dans la recherche
Les échanges avec Louis Quéré s’achèvent par l’évoca tion d’une
théma tique parti cu liè re ment stimu lante  : celle du rôle des émotions
dans la recherche. Louis Quéré me fait part de la fonc tion  de stop
and go des émotions dans la recherche : du choix du sujet à l’écri ture,
elles sont omni pré sentes et nous guident tout au long de la réali sa‐ 
tion d’une enquête. L’une d’entre elles trans pa raît parti cu liè re ment
dans les discours du cher cheur : la satis fac tion. Toute fois, il nous met
en garde sur de possibles écueils de la prise en compte des émotions
dans la recherche. En effet, l’héri tage de la philo so phie prag ma tiste se
retrouve notam ment dans son refus d’appré hender les émotions par
le prisme d’une intros pec tion ou d’une auto- analyse. Par ailleurs, se
laisser envahir par ses affects mène rait les cher cheur·es à adopter
une posture mili tante et non pas scien ti fique. Louis Quéré s’appuie
alors sur l’exemple des analyses collec tives de conver sa tions (l’analyse
de conver sa tion est une branche de l’ethno mé tho do logie) : la métho‐ 
do logie utilisée dans cette enquête permet tait d’éviter ces pièges, et
de rester objectif, notam ment grâce à son carac tère collectif et au
type de maté riaux récoltés. De manière trans ver sale à chaque étape
de la recherche en sciences sociales, ce sont ces ques tions d’arti cu la‐ 
tion entre les émotions, les métho do lo gies et la produc tion du savoir
dans le champ scien ti fique qui sont déve lop pées dans la partie
qui suit.

32

Du choix du sujet à l’écriture

Jade Picaud : Nous avons parlé de l’émer gence des émotions au sein
du labo ra toire, de la place que cela avait eu dans votre carrière en
tant qu’objet de recherche, et je trou ve rais inté res sant d’échanger
avec vous sur la place des émotions dans toutes vos autres
recherches, sur vos terrains en tant que cher cheur en
sciences sociales.

33

Louis Quéré : C’est vrai que mon intérêt pour les émotions est quand
même assez tardif dans ma carrière  ! Et c’est vrai aussi que, pour
l’essen tiel, je n’avais jamais fait atten tion au rôle des émotions dans le
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travail de recherche, et pour tant dieu sait s’il y en a ! Mais bon… Dans
la tenta tive de remé dier au dualisme raison/émotions, et notam ment
à travers la lecture des prag ma tistes, de James et de Dewey notam‐ 
ment, j’ai été incité à consi dérer que le travail intel lec tuel lui- même,
qui est un travail de pensée, et de forma tion et de discus sions d’idées,
est complè te ment pétri d’affects. Les affects, ce ne sont pas seule‐ 
ment les émotions, mais aussi les humeurs et les senti ments. Parce
que, je ne sais plus lequel d’entre eux disait ( je crois que c’est
William  James 8)  : «  Si vos idées, vos pensées ne suscitent pas de
satis fac tion, si vous n’êtes pas satis fait d’une idée, si une idée ne vous
excite pas, ou au contraire vous déplaît… vous n’avancez pas  ». Ce
sont des compo santes d’une dimen sion affec tive impor tante du
travail intel lec tuel. Dewey a repris ce point de vue : dans la recherche,
les affects jouent une fonc tion de stop and go : est- ce que ça satis fait
ou pas ? Est- ce que ça plaît ou pas ? Si ça ne plaît pas, on arrête ! Et
par contre, si ça plaît, si ça excite, on continue et on progresse. Donc
cette idée de stop and go me paraît très intéressante.

Et c’est vrai qu’après coup, quand je réflé chis sur ma trajec toire de
recherche, effec ti ve ment, je dois convenir que les affects ont toujours
joué un rôle. Et cela sous diffé rentes formes : sur le thème parfois, le
choix du thème de recherche, mais c’est surtout sur l’intérêt accordé
à certains auteurs. Il y a des auteurs qui m’ont inté ressé et d’autres
beau coup moins. Et du coup, quand un auteur a suscité, excité mon
intérêt, effec ti ve ment, ça m’inci tait à me plonger un peu plus dans
son œuvre et essayer de le décou vrir. Et je me rends compte que c’est
quelque chose qui joue aussi dans le choix des textes et des auteurs
que je lis. Mon constat est que je n’apprends souvent rien des textes
qui ne demandent pas d’effort de lecture  ! Il y a des textes qui sont
pure ment infor ma tifs, comme peut l’être un article de journal. Il y a
beau coup de travaux de recherche qui sont aussi plutôt infor ma tifs.
Mais après, ce sont les textes qui résistent, et qui demandent un
effort de compré hen sion, qui m’apprennent le plus. Cette résis tance
est éprouvée affec ti ve ment : parfois il faut en baver pour comprendre
le texte et puis bon, au fur et à mesure, quand on fait l’inves tis se ment
néces saire, eh bien on éprouve de la satis fac tion de réussir à
comprendre ce qu’un auteur voulait dire et d’avoir appris quelque
chose !
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J. P. : Et du coup, de ce que vous me dites, c’est beau coup par la satis‐ 
fac tion ou l’insatisfaction…

36

L. Q.  : Oui c’est ça  : la satis fac tion et l’insa tis fac tion, et le senti ment
d’élargir ses propres connais sances. Je me dis  : «  Ça, je ne l’aurais
jamais imaginé ! » Et au final, ça m’ouvre un espace consi dé rable ! […]
Donc c’est un inves tis se ment qui demande un effort, mais qui est
payant parce que j’ai le senti ment d’avoir élargi mon horizon  ! Donc
tout ça, c’est plein d’affects en fait ! [...]

37

J. P.  : Dans ce sens- là, la satis fac tion, qui est motrice dans nos
recherches, est plutôt quelque chose que l’on vise et que l’on n’atteint
jamais vrai ment, ou que l’on acquiert au travers de ce que nous disent
d’autres personnes sur nos travaux ?

38

L. Q.  : Oui c’est ça. C’est impor tant les commen taires que font les
autres, la récep tion de ce que l’on a pu écrire parce que ça nous fait
voir ce que l’on a écrit sous un autre jour. En hermé neu tique, on dit
que l’inter prète peut comprendre l’auteur mieux qu’il ne s’était
compris lui- même ! Et donc, de se confronter aux lectures faites de
ses propres travaux, qui repèrent quel que fois des choses inté res‐ 
santes, ou des erreurs, c’est quand même essen tiel. Après, il y a aussi
des traits de carac tère qui entrent en ligne de compte : c’est vrai que,
par tempé ra ment, je ne suis jamais trop satis fait de ce que j’ai fait ! Il y
a des gens qui sont toujours satis faits de ce qu’ils ont fait, moi c’est
plutôt le contraire !

39

J. P. : La satis fac tion que vous visez, c’est plus celle des autres que la
vôtre, fina le ment ?

40

L. Q.  : Oui. Après, disons les appré cia tions posi tives des autres sont
toujours aussi un motif de satisfaction.

41

J. P. : Et quand vous dites qu’il y a des gens qui sont toujours satis faits
d’eux- mêmes, est- ce que vous voyez des diffé rences qui se
ressentent dans leurs travaux ? À la lecture, peut- on voir des effets de
cette perspective- là ?

42

L. Q. : Je ne sais pas… Mais je tends à penser que ceux qui sont vrai‐ 
ment animés par un esprit de recherche ont plutôt tendance à ne pas
être satis faits ! J’ai passé pas mal de temps à essayer de comprendre
ce qu’a pu écrire George Herbert Mead. Et dans l’éloge funèbre que
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fait Dewey pour Mead, juste ment, il dit à peu près ça  : « Mead était
quelqu’un qui n’était jamais satis fait de ce qu’il avait écrit, c’est pour
ça qu’il ne voulait jamais publier  !  » (Dewey, 1931). Il avait quelques
articles, mais la plupart des livres parus sont des livres post humes,
composés à partir de notes de cours de ses étudiants. Mais il y a cette
idée que ce qui le faisait progresser était qu’il n’était jamais satis fait
de ce qu’il avait écrit !

J. P. : C’est un peu para doxal : ce qui nous anime est d’essayer de lever
un voile sur une incer ti tude, sur des doutes, et en même temps de ne
jamais arriver à être tota le ment satis fait, jusqu’à parfois même ne
rien publier.

44

L. Q. : Oui c’est ça. Et en même temps, dans le travail scien ti fique, on
peut lever le doute, mais il y a toujours la conscience d’un failli bi lisme.
C’est- à-dire, il y a toujours la possi bi lité que quelqu’un vienne et qu’il
dise : « Mais non ça ne tient pas ! Il faut tout recom mencer ! »

45

J. P.  : Les sciences sociales soulèvent plus de ques tions que
de réponses.

46

L. Q. : Oui c’est ça, assez souvent, je pense que dans la dyna mique de
la recherche scien ti fique c’est ça  ! C’est ce que l’on appelle l’atti‐ 
tude scientifique.

47

J. P. : Je reviens à ce que l’on disait tout à l’heure : pour vous, adopter
une atti tude scien ti fique vis- à-vis de ses propres émotions en tant
que cher cheur·e, est- ce que cela pour rait être le fait de les remettre
en ques tion ?

48

L. Q. : Oui. […]49

J. P.  : Est- ce qu’à certains moments, sur vos terrains ou quand vous
produi siez des écrits, vous avez effectué des réajus te ments en réflé‐ 
chis sant à ce que vous ressen tiez ? Je reprends l’exemple de la « baie
des cochons », vous disiez : « Pendant le processus d’écri ture, je vois
que cette phrase- là laisse un peu trop trans pa raître ce que je pense,
bien que je me sois basé sur une analyse socio lo gique, donc je la
modifie. »

50

L. Q. : Oui, je pense qu’il y a ce genre de vigi lance. Mais le phéno mène
est plus net par rapport au livre que je viens de sortir sur la confiance
(Quéré, 2024b). L’idée était de reprendre des articles que j’avais écrits
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il y a quelques années, car j’ai commencé à travailler là- dessus au
début des années 2000. Donc j’avais écrit plusieurs articles, et à un
moment donné, j’ai pensé faire simple ment un recueil de ces articles.
Et quand je me suis mis à les relire, certains d’entre eux m’étaient
insup por tables  ! Je me suis dit  : «  Mais comment j’ai pu dire ça,
comment j’ai pu écrire des choses comme ça ? » Donc là, effec ti ve‐ 
ment, il y a une sélec ti vité qui se fait et qui est essen tiel le ment affec‐ 
tive ! Ceux que j’ai sauvés – il y en a quatre que j’ai sauvés –, je me suis
dit : « Là, je n’ai pas trop honte de ces articles- là ! » Ils n’ont pas trop
vieilli donc… Je n’ai pas honte, voilà  ! Tandis qu’il y a un certain
nombre d’articles, d’autres, j’ai dit  : «  Mais non, ce n’est pas
possible ! »

« Douter là où il faut, comme il faut »
Jade Picaud : Vous me parlez du fait que vous n’étiez pas neutre. En
sciences sociales, en socio logie, il existe des débats autour de la
notion de neutra lité axio lo gique. Est- ce que cette approche située de
la socio logie implique qu’il faille prendre en compte les émotions de
façon plus réflexive dans la recherche ? Chaque approche de la socio‐ 
logie nécessite- t-elle un trai te ment diffé rencié quant à la ques tion
des émotions ? On ne peut évidem ment pas géné ra liser ce que vous
me dites vis- à-vis des émotions dans la recherche, mais est- ce que
vous avez constaté éven tuel le ment des cadres émotion nels qui
seraient spéci fiques à certains groupes ?

52

Louis Quéré : C’est vrai que si on se laisse emporter par ses affects, le
cher cheur devient assez vite un mili tant. Moi, je me suis toujours
refusé à faire du travail mili tant. Effec ti ve ment, dans le cadre de cette
recherche sur les algues vertes, je crois que mes affects et mes répul‐ 
sions n’appa raissent pas trop… Parce que là, il s’agit d’analyser le plus
objec ti ve ment les posi tions, les confron ta tions, les conflits. […] Il est
possible que mes réti cences vis- à-vis des syndi cats agri coles soient
appa rues dans ce que j’ai pu écrire, même peut- être une certaine
sympa thie pour le côté écolo giste. Ça, ce n’est pas impos sible. Mais
ce n’est pas un travail mili tant. Après, je ne veux pas non plus faire ce
que Bour dieu voulait faire, c’est un aspect de Bour dieu qui m’a un peu
agacé  : révéler ce que personne ne veut savoir, [ou] ce que tout le
monde sait mais que personne ne veut voir ! C’est l’idée d’un travail de
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dévoi le ment au nom de la science… Effec ti ve ment, cela peut être une
forme de socio logie, mais ce n’est pas le genre de socio logie qui a eu
ma préfé rence !

Après, par exemple, à un moment donné, je m’étais pas mal engagé
avec des collègues dans le domaine de l’analyse de conver sa tion.
C’était un sous- courant du courant ethno mé tho do lo gique. Et donc ce
qui m’avait passionné c’est l’idée, si l’on veut, d’avoir un type de
donnée parti cu lier. On travaillait sur les enre gis tre ments de conver‐ 
sa tions entre parti cu liers, par exemple on avait demandé à deux ou
trois couples d’enre gis trer leurs conver sa tions, sur une durée d’un
mois. Et donc on avait un gros maté riel de cassettes enre gis trées, et
l’idée c’était de comprendre quels sont les procédés, les méca nismes
mis en jeu pour orga niser ces conver sa tions, et que l’on ne peut
décou vrir que si l’on inspecte ce genre de maté riau. Donc il ne s’agit
pas d’opinions, de discours que les gens tiennent sur leur manière de
faire. Mais à partir du maté riel conver sa tionnel lui- même, on a accès
à la manière dont ça s’enchaîne, dont ils intro duisent un sujet, dont ils
sortent de la conver sa tion, dont ils passent d’un sujet à un autre… Là,
on peut repérer un certain nombre de procédés régu liers. J’avoue que
cette approche a ses limites, mais ça m’avait profon dé ment attiré  !
Aussi, à partir du moment où il y a une atti rance, c’est quelque chose
qui est de l’ordre de l’affec ti vité, parce que tout simple ment on sortait
du discours tenu sur un soi- disant vécu, ou des opinions expri mées
par les gens sur tel ou tel sujet, pour tenter d’accéder à ce qu’ils font
préci sé ment  : dans la situa tion, quelles méthodes ils utilisent, quels
procédés ils suivent ? Cela demande un certain type de maté riau. Et
c’était ce que l’analyse de conver sa tions permet tait de faire. […]

54

J. P.  : Et quels pour raient être les cadres de réflexion, autres que la
théorie des savoirs situés, dans lesquels on pour rait inté grer les effets
des émotions dans la pratique scien ti fique, dans la produc tion du
savoir ?

55

L. Q. : Je ne sais pas. Après, là c’est pareil, j’ai des réfé rences philo so‐ 
phiques. Par exemple, je pense à ce que raconte Peirce : le cher cheur
scien ti fique est quelqu’un qui est scep tique, c’est- à-dire qu’il doute
faci le ment, et le propre du doute c’est de susciter un malaise, alors il
va tout faire pour dissiper le malaise. Donc le résultat de son travail
va être d’aboutir à un résultat qui le satis fera, qui trans for mera cet
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état émotionnel qu’est le malaise en un autre. Et c’est vrai que dans le
travail scien ti fique, il y a l’idée de suspendre sa croyance, de douter là
où il faut et comme il faut… Et donc de rentrer dans une enquête
pour réduire l’incer ti tude liée au doute, tout ça c’est vrai ment
plein d’affects.

J. P. : Juste ment, je trouve que c’est assez parlant par rapport à ce que
vous venez de dire  : le fait qu’il faut douter, mais là où il faut et
comme il faut, c’est- à-dire qu’on doit connaître exac te ment la
manière dont il faut que l’on doute. Et je trouve qu’en ce sens, c’est
inté res sant de parler de travail émotionnel. C’est vrai ment struc turé
par la profes sion selon vous ?

57

L. Q. : Oui c’est ça. Oui, là j’ai cité Peirce, mais c’est aussi très inté res‐ 
sant chez Witt gen stein parce qu’il dit à peu près : « Il faut apprendre
aux enfants à douter d’une certaine manière qui ne soit pas un cul- 
de-sac. Et, qu’au contraire, ça les stimule pour décou vrir quelque
chose. » Par exemple, il prend le cas d’un enfant dans une classe qui
demande au maître  : « Est- ce que le monde exis tait avant ma nais‐ 
sance  ?  » Alors il dit  : «  Effec ti ve ment, c’est le genre de doute qui
n’amène nulle part. » Et donc, lorsqu’il pose ce genre de ques tions, ça
veut dire que l’enfant n’a pas encore appris à douter comme il faudrait
douter. À poser les bonnes ques tions d’une certaine manière. Alors,
après, il y a aussi toute une série d’affects, dans le travail de
recherche, qui sont liés au milieu de la recherche et aux rapports
entre cher cheur·es, et qui jouent. J’ai souvent pensé que le milieu de
la recherche en sciences sociales est un milieu assez pathogène.

58

J. P. : Dans quel sens ?59

L. Q. : Eh bien, parce que beau coup de gens sont en attente de recon‐ 
nais sance, et lorsque cette recon nais sance ne vient pas, alors ils sont
aigris. Donc là aussi on a une forme de… Une forme de réac tion affec‐ 
tive. Ou, au contraire, les gens qui béné fi cient d’une grande recon‐ 
nais sance réagissent en sens inverse… Ils vont être fiers d’eux- 
mêmes. La fierté est une émotion impor tante, ça va créer de la
jalousie, ça va créer… Toutes sortes de diffi cultés dans les rela tions
parce qu’effec ti ve ment, ça va être chargé d’affects et d’émotions.

60

J. P. : Et vous trouvez que c’est encore plus présent dans la recherche
en sciences sociales  ? Parce que, ce que vous me décrivez là, c’est
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quelque chose qui me semble être obser vable dans d’autres profes‐ 
sions, la recherche de reconnaissance…

L. Q.  : Ce n’est pas propre aux sciences sociales, mais peut- être que
les cher cheur·es en sciences de la nature, ils n’ont pas simple ment
affaire qu’à leurs collègues, mais aussi à des tech no lo gies, à des
objets, et donc ces rapports aux objets, aux tech no lo gies, qui sont
aussi plein d’affects, rela ti visent peut- être un peu le rôle des affects.
Bon, cela n’empêche pas des décep tions parce que la recon nais sance
ne vient pas, ou de la fierté parce que l’on a réussi une expé rience, ou
que l’on a décou vert quelque chose, etc. […]

62

J. P.  : Lors de nos derniers échanges, on avait évoqué le fait de
prendre du recul et, en quelque sorte, d’analyser ses propres
émotions non pas dans l’idéal d’une neutra lité axio lo gique, mais
plutôt d’une objec ti vité, par rapport à notre posture en tant que cher‐ 
cheur·e. Et vous m’aviez répondu qu’il fallait faire atten tion à ne pas
tomber dans de l’auto- analyse, ou dans de l’intros pec tion. Du coup,
pour vous, est- ce qu’il existe diffé rentes méthodes qui permettent
d’adopter une démarche réflexive par rapport à nos émotions – qui
nous apprennent des choses sur nous, sur notre terrain, sur notre
posture, qui soient plus perti nentes  ? Quelles sont les erreurs à ne
pas faire selon vous, par exemple pour ne pas tomber dans de
l’intros pec tion notam ment ?

63

L. Q.  : Comment éviter l’intros pec tion  ? Je ne sais pas. Après, ma
méfiance à l’égard de l’intros pec tion a quand même été essen tiel le‐ 
ment nourrie par mes lectures philo so phiques (notam ment des prag‐ 
ma tistes et de Witt gen stein). Par exemple, dans la tradi tion prag ma‐ 
tiste, Peirce, James, Dewey, Mead ont combattu cette manière de
faire… C’était la méthode privi lé giée dans la psycho logie clas sique,
avant qu’ils ne commencent à produire ce que l’on a pu appeler le
début de la psycho logie scientifique.

64

J. P.  : C’est une critique de l’intros pec tion faite spéci fi que ment par
rapport à la produc tion du savoir ?

65

L. Q.  : Par rapport à la produc tion du savoir… Par rapport, entre
autres, à la produc tion du savoir dans le domaine de la psycho logie.
Et après, pareille ment, je disais que c’était par rapport à des lectures
philo so phiques, lorsque je me suis un peu fami lia risé avec les écrits
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NOTES

1  Cette collec tion a pour but de «  rendre compte des expé ri men ta tions
théo riques en cours dans les domaines de l’analyse de l’action et de la ratio‐ 
na lité, du collectif et des insti tu tions de la tempo ra lité et de l’inten tion na‐ 
lité » (Cf. rubrique Éditions EHESS – « Raisons Pratiques », https://books.op
enedition.org/editionsehess/9442?lang=fr).

2  Pour davan tage d’éléments concer nant le prag ma tisme, en parti cu lier la
place qu’y occupe Georges Herbert Mead, cf. Quéré (2024a).

3  Pour plus d’éléments sur la mobi li sa tion de John  Dewey par l’auteur,
cf. Quéré, 2021 (en parti cu lier le chapitre 2, « Au commen ce ment est l’acti‐ 
vité. La théorie des émotions de John Dewey ») et Quéré, 2023 (notam ment
la troi sième partie, «  Des neuros ciences de l’émotion à une psycho logie
histo rique et sociale »).

4  «  Les textes que Dewey a consa crés aux émotions se situent à deux
moments très diffé rents de son parcours. Les premiers, publiés en  1894
et 1895, relèvent de l’élabo ra tion de la psycho logie fonc tion nelle qui culmine
avec son fameux article de 1896 sur l’arc réflexe. Ces textes évaluent et
critiquent les apports de Charles Darwin et de William James à la théorie
des émotions. Ils expliquent en quoi les émotions sont des modes de
compor te ment, dans lesquels est en jeu une coor di na tion d’acti vités ; l’objet
et le sujet de l’émotion émergent d’une seule et même expé rience d’ajus te‐ 
ment à l’envi ron ne ment. Ce n’est qu’avec la publi ca tion en 1934  de L’art
comme expérience que Dewey parachè vera son entre prise, en repre nant la
ques tion de l’expres sion des émotions et en attri buant à l’émotion un véri‐ 
table travail dans l’expé rience. Ce travail est conçu en termes de décou verte
et de clari fi ca tion, de sélec tion et d’unifi ca tion, de valua tion et de trai te‐
ment préré flexif d’une situa tion » (Quéré, 2018 : 10-59).

5  Cf. cepen dant Quéré, 2024c.

6  Secré taire de rédac tion au CEMS, Guillaume Braun stein édite
la collection Raisons Pratiques et la revue ALTER. Euro pean Journal of Disa‐ 
bi lity Research/Revue Euro péenne de Recherche sur le  Handicap, publiées
aux Éditions de l'EHESS, ainsi que les revues  : Euro pean Journal of Philo‐ 
sophy and American Pragmatism (EJPAP) et Pragmata, et la collec tion « La
Biblio thèque de Prag mata ».

https://books.openedition.org/editionsehess/9442?lang=fr
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7  Groupe de Socio logie Poli tique et Morale.

8  Voici la décla ra tion exacte de James  : «  Si nous étions radi ca le ment
dépourvus  de feelings, et si les idées étaient les seules choses que notre
esprit pouvait entre tenir, nous perdrions d’un coup tout ce que nous aimons
et détes tons, et nous serions inca pables de juger une situa tion ou une expé‐ 
rience du point de vue de sa valeur ou de sa signi fi ca tion » (1899 : 3-48). On
retrouve un écho de ce passage dans un article de 1941 du socio logue de
Chicago Robert Ezra Park : « La chose la plus réelle est la chose qui est res‐ 
sentie le plus vive ment plutôt que la chose qui est le plus clai re ment
conçue » (1941 : 36-46).
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